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CONVENTION  NATIONALE. 

RAPPORT 

Sur  les  mouvemens  excités  dans  Paris  , sous 
le  prétexte  des  Subsistances  ; 

fait  au  nom  des  trois  comités  de  Salue 
publjc  , de  Sûreté  générale  et  de  Lé- 
gislation , 

Par  BOISSY  D’AN  GLAS, 

Pans  la  Séance  du  28  Ventôse , an  111° 
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G ITOYENS, 
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L A malveillance  qui  profite  de  tout , cherche 
encore  .à  égarer  le  peuple  sur  les  subsistances  da 
Paris , et  déjà  des  rassemblemens  paraissent  menacer 
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A 
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fi  tranquillité  publique  : hier  on  vînt  vous  faire 
une  pétition  insolente  et  sans  objet , aujourd’hui 
on  s’agite  dans  tous  les  sens  pour  contrarier  vos 
mesures.  On  craint  la  disette , et  l’on  se  livre  à 
toutes  les  agitations  qui  peuvent  la  procurer  ; le 
gouvernement  est  en  butte  aux  ennemis  du  peuple 
qui  la  provoquent,  et  à ceux  qui en  la  proclamant 
de  tous  les  côtés  , s’attachent  à la  rendre  inévitable. 


Qu’a,  dû  faire  le  gouvernement  î faciliter  par 
tous  les  moyens  l’arrivage  des  blés  étrangers  , et 
assurer' fë  versement  des  réquisitions  dans  les  ma- 
gasins de  la  République  ; mais  il  a dû  en  meme 
temps  assurer  l’ordre  et  l’économie  dans-  la  con- 
sommation journalière  de  Paris.- 

L’effet  des  arrivages  est  lent,  et  cependant  déjà 
plusieurs  parties  de  la  République  commencent  à 
ressentir  les  effets  des  mesures  prises  à cet  égard. 

Le  versement  des  réquisitions  est  opéré  par  la 
Surveillance  active  d’une  foule  d’agens  du  gouver- 
nement, et  par  celle,  bien  plus  influente  encore,, 
de  sept  représentai  du  peuple,  répartis  dans  les 
départemens  voisins  , et  dont  le  zèle  et  l’activité 
sont  au-dessus  des  plus  grands  éloges. 


L’ordre  et  l’économie  dans  la  distribution,  seront 
produits  par  le  décret  que  vous  avez  rendu  il  y a 
deux  jours,  et  qui  a si  fort  contrarié  les  itftemiotïs- 
tfe  la  malveillance. 
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En  effet,  ce  décret  doit  empêcher  qu’il  r/y  ait 
aucun  gaspillage  dans*  les  distributions  ) et  , en 
assurant  une  répartition  exacte  et  une  distribu- 
tion fixe,  il  s’oppose  , d’une  part,  à ce  que  les 
premiers  venus  prennent  tout , et  de  l’autre , à ce 
que  des  alarmes  faussement  jetées  puissent , e$ 
forçant  les  citoyens  de  s’approvisionner  pour  plu* 
sieurs  jours  , doubler,  au  gré  des  agitateurs  , la 
consommation  de  chaque  journée. 

Voilà  Ge  qu’a  fait  le  gouvernement  ; voici  ce 
qu’a  fait  la  malveillance  : 

Elle  a envoyé  des  émissaires  dans  les  campagnes, 
pour  empêcher  les  versemens  de  s’effectuer , pour 
provoquer  le  peuple^  au  pillage  , pour  ralentir  la 
marche  des  arrivages , pour  exciter  du  trouble  par- 
tout où  il  peut  y avoir  des  magasins  destinés  i 
F approvisionnement  de  Paris. 

A Corbeil  , on  a vu  avant  - hier  des  femmes 
inconnues  se  jeter  dans  un  attroupement  , et  dire 
au  peuple  : qu’il  était  bien  bête  de  se  laisser  dés  ap- 
provisionner, pour  laisser  accumuler  a Paris  un  grain 
qui  devenait /inutile  , et  qu’on  y faisait  manger  aux 
ïhevaux . 

La  même  scène  s’est  répétée  en  vingt  enT 
droits. 

,X)ans  les  campagnes  , on  cherche  à persuade^ 
au  fermier  qu’il  ne  doit  plus  fournir  de  réq.ui$ir 
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fions  ; que  la  loi  , d’accord  avec  son  intérêt , 
l’oblige  de  garder  son  blé. 

A Paris,  la  malveillance  n’^t  ni  moins  active, 
ni  moins  perfide.  Il  y a deux  jours  qu’on  excitait 
des  citoyens  à s’emparer  du  bois  destiné  aux  bom 
ïangers  , et  à faire  ainsi  manquer  le  service. 

Il  y a quelque  temps  que  l’on  cherchait  à 
détourner  les  garçons  boulangers  dê  l’assiduité  à 
leur  travail. 

Aujourd’hui  l’on  frémit  de  rage  de  ne  pouvoir 
doubler  la  consommation  en  multipliant  les  alarmes, 
et  on  s’arme  contre  \m  décret  qui  la  régularise  et 
la  garantit. 

Habitans  de  Paris  , de  quoi  vous  plaignez-vous  î 
Le  pain  a-t-il  manqué  un  seul  jour  l Dans  ce 
temps  mémorable  de  crise  occasionnée  par  un® 
une  gelée  de  cinq  décades  , quaftd  toutes  les 
communications  étaient  interceptées  , quand  les 
arrivages  par  eau  ne  se  faisaient  plus,  quand  la 
glace  couvrait  toutes  les  routes  , quand  on  était 
obligé  de  les  faire  ‘ sabler  presque  tous  les  jours  à 
plus  de  vingt  lieues  à la  ronde  , quand  des  milliers 
de  vpitures  étaient  employées  à grands  frais  pour 
eïlecîuer  un  service  si  pénible , n’avez-vous  pas 
été  constamment  approvisionnés  au-delà  meme  de 
ce  que  vous  avez  consommé  jamais  dans  l’état  de 
te  j){hs  iionibreuse  population  ; 


On  Se  plaint,  au  milieu  de  vous*  que  les  ou- 
vriers n’ont  qu’une  livre  et  demie  de.  pain  , elles 
individus  sans  travail  une  livre:  mais  quel  est  le 
département  où  la  consommation  est  aussi  forte  l 

Pourriez  - vous  réclamer  le  moindre  superflu  , 
quand  vos  frères  manquent  souvent  du  nécessaire î 
et  ceux  qui  spnt  ainsi  réduits  à une  ration  moins 
forte  que  la  vôtre , ne  sont-ils  pas  ceux-là  meme 
chez  lesquels  on  va  chercher  le  blé  qui  doit  vous 
nourrir!  Vous  ne  payez  le  pain  que  trois  sous  ? 
et  presque  par-tout  on  le  paie  plus  de  vingt. 

Le  gouvernement  est  sans  cesse  occupé  de  vous; 
près  de  huit  mille  quintaux,  tous  les  jours,  sont 
nécessaires  à votre  subsistance  r et  H faut  qu’il 
vous  les 'procure.  Hier  1900  sacs  ont  été  con- 
sommés ; on  a fait  pour  vous  798  mille  livres  de 
pain,  d’où  il  est  résulté  que  sur  636  mille  habr- 
tans  , 324  mille  ont  reçu  une  livre  et  demie  , et 
312  mille,  une  livre;,  ce  qui  porte  ïa- consom- 
mation^ une  livre  et  un  quart  par  individu.  Ha- 
bitans  de  Paris  , si  vous  avez  beaucoup  faitpour 
la  liberté  , appréciez  ce  que  h nation  toute  en- 
tière fait-  pour  vous,  ; . 

Vous  avez  renversé  la  Bastille , achevé  fa  révo- 
lution au  1 o août  : que  vous  reste-t-il  encore  à 
faire  î de  la  consolider  sur  les  bases  inébranlables 
de  la  justice  et  de  h raison.  La  Convention  no 


vous  demande  pour  prix  de  tous  les  sacrifices 
qu’elle  vous*fait  au  nom  de  la  nation , que  d’être 
tranquilles  et  calmes  ; que  de  ne  point  vôus  agiter 
sans  motifs;  que  de  ne  point  vous  livrer  à tos 
ennemis  ; que  de  ne  point  vous  opposer  par  vos 
3nGuv,em$ns , à i’applicatipn  des  principes  d’ordre 
et  d’économie  qui  deviennent  indispensables  ; que 
de  ne  point  occasionner  vous-mêmes  la  disette  que 
Vous  redoutez , et  qui  deviendrait  inévitable  , si 
vous  contrariez  ,1e  gouvernement  : chaque  jpur 
de  trouble  et  d’agitation  consomme  ou  anéantit , 
pour  quatre  jours , vos  ressources  les  plus  pré- 
cieuses : vous  manquerez,  si  vous  vous  agitez; 
vous  ne  manquerez  pas,  sî  vous  restez  calmes. 
Demandez  à ceux  qui  vous  excitent  quels  moyens 
ils  auraient  pour  vous  approvisionner  ; invitez-ies 
à communiquer  Jeu  rs*  vues  , et  vous  verrez  qu’ils 
n ’a uront  rien  à vous  dire , car  ils  ne  connaissent 
que  le  pillage  et  que  le  désordre. 


Le  calme  tet  h tranquillité  , l’ordre  et  l’éco- 
nomie , voilà  les  approvisionneurs  de  Paris  : 
ne  les  repoussez  pas  , sans  quoi  vous  tomberez  , 
malgré  vous  , dans  les  malheurs  que  vôus  craignez 
ie  plus,  et,  vous  deviendrez  la  proie  de  vos  en- 
nemis qui  ne  sauraient  vous  pardonner  tout  ce  que 
yous  avez  fait  pour  devenir  libres. 


Les  comités  vous  présenteront  demain  un  projet 


( 7 ) 

de  proclamation  qui  éclairera  les  citoyens  sur  leurs 
dangers  et  sur  leurs  intérêts. 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  décrète 
^impression  , l’insertion  au  Bulletin  et  l’affiche 
dans  Paris  , du  discours  sur  les  subsistances  , que 
Boissy  d’Anglas  a lu  aujourd’hui  au  nom  des 
comités  de  salut  public,  de  sûreté  générale  et  d® 
législation. 
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À PARIS,  DK  ^'IMPRIMERIE  NATIONAtl, 


